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Heureuse est la mariée sur qui brillent les rayons du soleil.
Et plus heureuse encore était la mère de la mariée.
La mère d’Addie rayonnait depuis qu’elle avait lu les prévisions météorologiques. En fait, elle rayonnait depuis qu’Addie et Gavin avaient annoncé leurs fiançailles.
Et le Dr Adeline Blair aurait dû être tout aussi ravie, sauf qu’en l’occurrence elle avait du mal. À la vérité, elle ne se reconnaissait pas, à croire qu’elle avait intégré le corps d’une inconnue. Elle ne se sentait pas à sa place.
Pourquoi ? Tout était pourtant parfait. Elle était sur le point d’épouser son amour d’enfance, elle rendait sa mère merveilleusement heureuse et, avec un peu de chance, Gavin et elle auraient peut-être un bébé avant…
Non, ne pense pas à ça aujourd’hui.
Elle jeta un coup d’œil discret en direction de sa mère, assise à son côté dans la limousine. Le cancer. Les métastases. Maeve avait l’air en forme aujourd’hui, mais demain ?
— C’est le plus beau jour de ma vie, murmura sa mère.
Addie l’enlaça — ce qui n’était pas chose facile, vu la quantité de tulle qui l’entourait, sans compter son voile.
La voiture s’arrêta devant la petite église, véritable image de carte postale avec son arche de roses encadrant l’entrée. Les invités étaient sans doute entassés à l’intérieur, attendant l’arrivée de la mariée. Comme le photographe qui semblait monter la garde.
Addie n’avait pas de demoiselles d’honneur. C’était sa mère qui faisait office d’assistante et elle aussi qui l’accompagnerait jusqu’à l’autel.
— Oh ! Addie… , dit cette dernière, des étoiles plein les yeux, tandis que le chauffeur leur ouvrait la portière. J’ai l’impression de rêver.
Addie s’autorisa enfin à se détendre : sa mère était heureuse, Gavin l’attendait. Elle l’aimait, elle en était sûre, d’ailleurs elle l’avait toujours aimé. Les réserves qui avaient repoussé ce jour aussi longtemps étaient certainement idiotes.
Elle souleva le bas de sa robe, sortit de la voiture et se retrouva… face à face avec Noah McPherson.
Noah. Chirurgien remplaçant à l’hôpital Sydney Central. Le supérieur immédiat de Gavin. Et son garçon d’honneur.
Noah était grand, brun et imposant, dans son costume parfaitement taillé. Il avait une petite trentaine d’années, mais sa maturité talentueuse et son sérieux le faisaient paraître plus âgé. Or, en cet instant, il était particulièrement sérieux.
— Qu’est-ce… Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-elle avec effort.
Mais elle connaissait la réponse avant qu’il n’ouvre la bouche.
— Gav ne va pas pouvoir.
— Il ne peut pas… Quoi ?
Elle ne le croyait pas. Elle était là, sous un soleil éclatant, dans sa robe aussi aérienne qu’une barbe à papa, et elle posait une question dont elle connaissait la réponse. Depuis qu’elle avait aperçu Noah.
— Gav dit qu’il ne peut pas t’épouser, répondit-il d’une voix douce. Je suis vraiment désolé.
Addie avait l’impression que toutes les cloches qui ne sonnaient pas dans l’église s’étaient donné rendez-vous dans sa tête, sur le point d’exploser. Gavin la larguait devant l’autel ? Non, impossible.
— Je… Il t’a donné une explication ?
Bizarrement, elle était assez fière d’avoir réussi à sortir sa question sans bafouiller.
— Oui. Mais mieux vaut que tu n’entendes pas ça maintenant.
— Dis-moi, ordonna-t-elle.
Jadis, Adeline Blair était dotée d’un sacré caractère, mais plus aujourd’hui. Pas après des années dans une maison où chaque crise de colère était accueillie par : « Addie, que dirait ton père ? Tu me brises le cœur un peu plus. » Les larmes de sa mère avaient apprivoisé la mégère en elle et, son fameux caractère, elle l’avait enfermé sous clé tout au fond d’une cave. Là, pourtant, la bête semblait vouloir se réveiller.
— Dis-moi, insista-t-elle.
Noah grimaça.
— Addie… On ferait mieux de parler de ça en privé…
— J’ai besoin de savoir, le coupa-t-elle. Dis-moi pourquoi.
Il prit une profonde inspiration, manifestement gêné.
— Gav a dit… que toute sa vie a été dirigée par des femmes. Leurs chagrins, leurs besoins… Et maintenant que ta mère est malade… Il ne pouvait pas te l’avouer, il ne souhaitait pas te faire plus de peine, ni à sa mère ni à la tienne, mais il a décidé qu’il ne pouvait pas continuer comme ça. Il veut avoir sa propre vie.
— Sa propre vie…
— Ce sont ses mots.
— Et donc… Donc il a décidé de m’annoncer ça à cinq minutes du début de la cérémonie ? Ou plutôt, de me faire annoncer ça par toi ?
Elle se débattait contre une crise d’hystérie qui menaçait de la submerger malgré ses propres injonctions silencieuses au calme.
— Eh bien, il faut croire que oui… Tu veux que je te conduise quelque part ?
— Il n’a même pas eu le courage de me téléphoner ?
— Il craignait que tu essaies de le faire changer d’avis.
— Il me considère comme… Quoi ? Son ennemie ?
— Il faut peut-être que tu envisages ça de son point de vue… Il dit que tu comptes trop sur lui. Il ne veut pas te blesser, mais il se sent forcé au mariage par la maladie de ta mère.
Addie ne comprenait plus rien.
— Mais… Il voulait m’épouser. Il me le demande presque une fois par semaine depuis mes sept ans.
— Il pensait peut-être que tu ne dirais jamais oui. Je ne sais pas. En tout cas, il a fini par se rendre compte qu’il ne pouvait pas s’y résoudre. Il dit qu’il ne veut plus être contrôlé par ce qu’il appelle…
— Par ce qu’il appelle quoi ?
Elle ne se reconnaissait pas. Cette colère…
— Eh bien, tu ne dois pas le prendre pour toi…
— Vas-y, dis.
Noah lâcha un soupir.
— Toi, ta mère, sa mère, il vous a désignées sous le terme de… monstrueux régiment de femmes.
Les invités commençaient à sortir de l’église, se demandant ce qui se passait. Rebecca en tête… Rebecca, la femme de Noah, clouée dans son fauteuil roulant et belle comme le jour. Elle était aussi la propagatrice de tous les commérages au vitriol qui lui passaient à portée d’oreille. En l’espèce, son visage était animé de tout un tas d’émotions. Parmi lesquelles Addie crut déceler… Du plaisir ?
Tous leurs collègues et amis de l’hôpital étaient derrière.
Suivie de la mère de Gavin, Lorna, qui arborait un air consterné. Flanquée de la mère d’Addie, blême.
— Tu as passé la matinée avec lui, à écouter ces idioties… , répliqua Addie en, s’efforçant de ne pas hausser le ton. Qu’il ne voulait plus que je compte sur lui ? Je me suis occupée de sa mère autant que de la mienne, et ce depuis aussi loin que je me souvienne. Et maintenant… Et toi, Noah, tu travailles avec moi tous les jours, et tu n’as pas eu le cran de m’avertir plus tôt…
Incapable de contrôler sa rage plus longtemps, elle voyait rouge. Toutes ces années passées à se taire, à accepter les sacrifices…
— Addie, je suis désolé.
— Mais bien sûr, que tu es désolé. Et voici Rebecca, désolée elle aussi et prête à dévorer tous les détails croustillants de l’histoire. Tu veux bien expliquer la situation à ta femme ? Et à tout le monde ? Un monstrueux régiment de femmes… Sa mère… Ma mère ? Moi ?
Quand Noah lui posa une main sur l’épaule, Adeline Blair fit ce qu’elle n’avait jamais fait de sa vie et ne referait plus jamais. Elle lui repoussa brutalement la main puis, comme il ne la lâchait pas, elle le gifla, et si fort que le son résonna jusqu’au parvis de l’église.
Et elle, la fille dévouée, la fiancée, ou plutôt ex-fiancée aimante, la femme abandonnée… Oh ! et l’obstétricienne reconnue… , elle souleva sa robe de mariée, arracha son voile et rejeta d’un coup de pied ses fichus souliers de satin.
— Occupez-vous de maman… , lança-t-elle par-dessus son épaule à l’attention de la mère de Gavin.
Puis elle prit ses jambes à son cou.
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Trois ans plus tard.

— Nous sommes ravis de vous accueillir parmi les membres de notre personnel. Six mois, c’est impeccable. Vous avez pu visiter l’hôpital ? Superbe environnement, n’est-ce pas ? Venez, que je vous montre la résidence des médecins où vous allez pouvoir vous installer.
Noah avait regardé l’endroit sur Internet, mais la réalité surpassait nettement les images du web. L’hôpital était petit mais, apparemment, excellent. Currawong Bay se trouvait à deux heures de route de Sydney, coincé entre les montagnes et la mer de la côte sud de la Nouvelle Galles du Sud, donc il valait mieux avoir du matériel permettant à l’hôpital une certaine indépendance. Leur problème depuis quelques semaines était qu’il leur manquait un chirurgien.
Or un poste de chirurgien remplaçant, c’était justement ce dont Noah avait besoin. Il avait six mois avant que son appel ne passe devant le tribunal. D’ici là, il ne verrait pas sa fille.
En fait, Sophie, sept ans, n’était pas sa fille, mais celle de son ex-femme. Ceci dit, comment cesser d’aimer une petite dont il s’occupait depuis sa plus tendre enfance ? Impossible. C’était la raison pour laquelle il avait eu besoin de quitter Sydney et de s’occuper les mains et l’esprit.
— Il n’y a qu’un autre occupant dans la résidence de nos médecins, poursuivit Henry, l’administrateur, avec bonhommie. Vous verrez, c’est très bien et pour cause : nous dépendons souvent des vacataires, et le logement aide à les convaincre de postuler.
Noah n’avait pas prévu de vivre avec quelqu’un.
— Et qui y habite aussi ?
— Notre obstétricienne. Cela fait presque trois ans qu’elle est ici et, de par la nature de son emploi, une résidence si proche de l’hôpital, c’est pratique. Avec un peu de chance, elle sera rentrée. Venez donc, que je vous présente.
Mais ils furent interrompus par le téléphone de Henry qui dut s’excuser. Ensuite, il lui indiqua le chemin avant de filer à son club de golf, où il était attendu avec impatience.
Prenant tout son temps, Noah traversa la véranda, appréciant les fauteuils à bascule installés au soleil pour les patients en récupération, avec vue sur la plage. La résidence des médecins, une bâtisse séparée et toute simple était reliée à l’hôpital par un passage couvert. La maison était dotée de larges fenêtres donnant sur la mer.
Il atteignit la porte et, au moment où il allait frapper, perçut un gémissement. Sa colocataire était-elle malade ? Inquiet, il actionna la poignée de la porte qui s’avéra ouverte et entra. L’intérieur était meublé plus pour le confort que pour l’esthétique, avec des plafonds hauts, un parquet usé et des tapis élimés. Le salon était plein de meubles imposants et accueillants.
Il fut interrompu dans cette agréable découverte par un nouveau geignement étouffé. Il était médecin depuis assez longtemps pour déterminer qu’il s’agissait d’une douleur vive. Très vive.
Une porte s’ouvrit, laissant apparaître une femme aux cheveux bruns ébouriffés, vêtue d’une robe de chambre usée et portant des lunettes à grosses montures. Pliée en deux et les mains plaquées sur son ventre, elle s’immobilisa sur le seuil de ce qui devait être sa chambre.
— Qui… ?
— Je suis Noah McPherson, dit-il, inquiet pour elle. Le chirurgien remplaçant.
Elle l’examina, semblant chercher à se concentrer.
— Noah ? Noah, c’est toi ?
Bon sang ! Oui, il la connaissait, il avait même travaillé avec elle. Et surtout, il l’avait vue se faire plaquer devant l’autel. Et elle l’avait giflé. Fort.
— Addie… , dit-il d’une voix blanche.
Mais elle ne l’écoutait plus, tout à sa douleur.
— Oh ! aide-moi, Noah. Je ne veux pas… Pourquoi fallait-il que ça tombe sur moi… Je crois que j’ai besoin…
Elle s’accroupit, les yeux exorbités, et Noah, oubliant sa stupéfaction, se précipita vers elle.
— Qu’est-ce qui se passe, Addie ?
— Je suis enceinte, dit-elle, haletante. Dix semaines. Je n’ai pas encore passé d’écho, mais… une douleur inouïe. Mal à l’épaule aussi. Et je… Je saigne. Je souffre d’une… endométriose. C’était un risque? et les symptômes de grossesse extra-utérine sont classiques. Oh ! Noah, je le veux tellement… mon bébé…
Sa brève visite de l’hôpital avec Henry avait permis à Noah de savoir où trouver les gens adéquats pour gérer la situation rapidement.
Le personnel du Currawong Bay paraissait sidéré. Apparemment, personne n’était au courant de la grossesse d’Addie, et tout le monde fut horrifié par la nouvelle, des infirmières qui accoururent jusqu’au cuisinier mis au courant de ce qui se passait.
Aussi inquiet soit-il, Noah dut mettre ses sentiments de côté. Car s’il s’agissait effectivement d’une grossesse extra-utérine il allait devoir s’en charger.
— Il me faut… une écho, murmura Addie alors qu’on l’emmenait en fauteuil roulant.
Il lui effleura la joue, délicatement, espérant la rassurer.
— Je m’occupe de tout, Addie. Je suis chirurgien, laisse-moi gérer ton cas. Je n’en connais peut-être pas autant que toi sur les complications possibles d’une grossesse, mais assez pour être en mesure de me débrouiller. Tu me fais confiance ?
— Je… Oui. Je n’ai pas le choix.
Elle lui prit la main et, l’espace d’un instant, il crut qu’elle allait le repousser. Mais non, l’étreinte de ses doigts se mua en étau sous l’effet de la douleur.
Les examens révélèrent que ses craintes étaient fondées quant à une grossesse extra-utérine. L’échographie montrait un embryon qui grandissait dans la trompe de Fallope droite au lieu de l’utérus. Une telle grossesse était vouée à l’échec, et, outre les saignements internes, elle mettait la vie d’Addie en danger.
— Je voulais tellement ce bébé, murmura-t-elle. Oh ! Noah… Si l’autre trompe est endommagée…
Elle devait connaître les risques. Une rupture signifiait un risque plus élevé d’infertilité. Et si elle souffrait d’endométriose, c’était encore pire.
Difficile de rassurer une patiente qui en connaissait autant que lui sur le sujet.
— S’il te plaît… , reprit-elle, des larmes coulant sur ses joues. Je sais que j’ai perdu mon bébé, mais je ne veux pas… s’il te plaît… devenir stérile.
— Je vais faire de mon mieux, Addie, mais tu sais que je ne peux rien te promettre.
Il commença à lui administrer des calmants, espérant que l’anesthésiste ne tarderait plus. On leur avait dit que ce dernier, qui avait renoncé à assister à la fin du match de football de son fils, était en route et qu’il ne tarderait pas.
— Tu peux réparer la trompe, poursuivit-elle d’une voix faible. S’il te plaît, il le faut.
C’était impossible, il le savait, et elle devait le savoir aussi. S’ils avaient pu agir avant la rupture, peut-être, mais là…
— Addie, y a-t-il quelqu’un à contacter ? Tu as besoin de soutien. Ta mère ? Le père du bébé ?
— Non, répondit-elle sèchement. Il n’y a personne. Maman est morte il y a trois ans. La mère de Gav ne m’adresse plus la parole, et Gavin… Il est parti depuis longtemps. Quant au père de cet enfant, il est un numéro sur un tube dans une banque de sperme. Donc si je meurs sur la table d’opération donne tout au refuge pour chats du coin. Mais je t’en prie, Noah… Pour les trompes… essaie.
— J’essaierai.
— Malgré la gifle.
— Peut-être justement à cause de la gifle, répliqua-t-il avec un bref sourire. Tu as été très mal traitée, ce jour-là.
Soudain, une grande perche affublée d’une tignasse rousse franchit la porte.
— Salut, dit-il en tendant sa main à Noah. Vous devez être notre nouveau chirurgien, Noah ? Je suis Cliff Brooks, l’anesthésiste.
Puis il se tourna vers la patiente et se figea, sous le choc.
— Qu’est-ce que… Addie ?
— Grossesse extra-utérine, murmura-t-elle. Cliff, je suis… J’étais…
— Zut ! On ne savait pas… Je suis navré, ma belle.
Puis il se pencha pour enlacer Addie de ses grands bras et passa en mode professionnel.
— Ne t’inquiète pas, je vais bien surveiller le nouveau chirurgien. Allez, on entre en salle d’op. Et si tu veux retomber enceinte… Tu sais, Maryanne a fait deux fausses couches avant d’avoir Michael, et maintenant, on a quatre garçons.
Noah se dirigea vers les lavabos. Il se sentait exactement comme le jour du mariage manqué. Impuissant… De plus, il ne s’arrogeait pas le droit de la réconforter.
Mais alors, pourquoi lui semblait-il anormal que ce soit un autre qui la serre dans ses bras ?
— Bon, je m’occupe de ma partie, Noah, vous pouvez vous concentrer sur le reste, dit Cliff.
Enfin, il pouvait cesser de se soucier de tension sanguine et de la logistique destinée à garder une patiente hémorragique en vie pour se focaliser sur l’aspect technique de l’opération.
Sauf que séparer l’intime du professionnel, ce n’était pas si facile. Même Cliff, maintenant qu’Addie était endormie, affichait une mine soucieuse. Noah se dit qu’apparemment il n’était pas le seul à être inquiet.
Pourtant, pourquoi éprouvait-il de tels sentiments ? Car, en réalité, il n’avait entretenu qu’une relation de travail avec Gavin — il était son supérieur — comme avec Addie. Il avait été surpris que Gavin lui demande d’être son témoin de mariage. Jusqu’alors, ce dernier avait bien compartimenté sa vie entre son travail et les choses que personne n’avait à savoir. Après le fiasco du mariage, évidemment, les ragots étaient allés bon train.
Addie avait été assez secrète aussi, menant une vie tranquille et discrète, entre le travail et les soins qu’elle prodiguait à sa mère malade. Noah avait opéré avec elle parfois, mais il l’avait trouvée peu loquace, presque timide. Et toujours consciencieuse. Efficace.
Il avait déjà opéré des collègues, des gens qu’il connaissait beaucoup mieux, alors comment se faisait-il qu’il soit aussi ému aujourd’hui par la détresse d’Addie ?
Il devait pourtant mettre ses émotions de côté, la vie de sa patiente en dépendait.
La première partie de l’opération était sans complication : une incision, trouver la source des saignements, retirer l’embryon non viable.
— La salpingotomie est possible ? s’enquit Cliff.
Noah observa les dégâts et secoua la tête. Une intervention aussi minutieuse que l’extraction de l’embryon tout en conservant la trompe de Fallope nécessitait des compétences qu’il n’était pas certain de posséder. Or ils n’avaient plus le temps de la transférer à Sydney.
— Non. Les dégâts sont trop importants pour que la trompe soit préservée. Je vais devoir faire une salpingectomie complète. Le taux de fertilité ne s’en trouvera pas tellement dégradé, de toute façon, ajouta-t-il comme pour lui-même.
Derrière lui, Noah perçut un sanglot. Un bref coup d’œil lui apprit qu’il émanait de l’une des infirmières. Addie était donc tellement aimée ici ? Elle ne travaillait dans ce petit hôpital que depuis trois ans mais, apparemment, les gens l’appréciaient. Témoin la tension qu’il sentait monter autour de lui au fur et à mesure qu’il progressait dans l’opération.
— On ne savait même pas qu’elle était enceinte, chuchota Heidi, une infirmière d’une cinquantaine d’années, tandis que Noah retirait la trompe endommagée. Jamais on ne l’a vue avec un homme, elle ne prend jamais de vacances. Elle faisait des allers-retours à Sydney, mais rentrait toujours le soir. On pensait…
Elle s’interrompit puis déglutit.
— Comment est l’autre trompe ?
— Apparemment, il n’y a pas de problème, répondit Noah qui perçut une vague de soulagement derrière lui.
Addie allait se remettre et pourrait continuer à vivre normalement. Comme après son mariage raté. Après avoir subi la pire humiliation amoureuse qui soit.
En ce qui le concernait, il devait la considérer comme une patiente lambda. Sans impliquer de sentiments. Pas facile…
Cliff surveillait le réveil d’Addie, Heidi était penchée au-dessus d’elle, prête à la rassurer à l’instant où elle ouvrirait les yeux. Deux autres infirmières se tenaient en retrait, paraissant inquiètes et attristées.
Ces gens étaient sa famille, désormais. Étaient-ils tout ce qu’elle avait ? En tout cas, ils étaient là et lui ne représentait qu’un cauchemar de son passé. Sans compter qu’aujourd’hui il prenait part à son cauchemar du présent. Il s’écarta de la table d’opération, pris d’un léger vertige. Il ne pouvait rien faire de plus ici.
— Je vous la confie, dit-il au reste du personnel. Surveillez ses constantes, ne la lâchez pas des yeux. Je reviens d’ici une heure, mais je serai joignable à tout moment au téléphone.
— Oui, allez défaire vos bagages et vous installer, dit Cliff. Merci, mon vieux, vous n’imaginez pas à quel point nous sommes heureux de vous avoir eu ici.
Noah sortit sous la véranda et puis il se dirigea vers les falaises qui surplombaient la plage, songeant à Addie qui avait perdu son bébé.
Sophie.
Il était si nauséeux qu’il se crut sur le point de vomir. Comment avait-il pu penser oublier son chagrin grâce au travail ? Bon, il fallait vraiment qu’il passe à autre chose, songea-t-il en rebroussant chemin. Un pas devant l’autre, et cela prendrait le temps qu’il faudrait.
Après avoir vidé ses valises, il envisagea de faire une balade pour se détendre mais, avant, il devait passer voir Addie. Elle devait être réveillée maintenant. Un réveil sans doute pénible.
Non seulement elle avait perdu son bébé, mais elle savait que, désormais, ses chances de grossesse se trouvaient réduites. Pas impossibles, mais cela ajouterait un tracas au chagrin de la perte.
Les infirmières s’occuperaient bien d’elle, elles la connaissaient et tenaient à elle. Quant à lui… Il avait été présent le jour où elle avait été abandonnée par son fiancé et là encore au moment où elle avait perdu son bébé. Les risques étaient grands qu’elle ne veuille plus jamais le voir. En revanche, elle aurait sans doute des questions à lui poser, et il lui devait d’y répondre.
Il se rendit donc à l’hôpital et fut accueilli par une jeune infirmière qui eut l’air soulagé de le voir.
— Ah, docteur McPherson, on espérait que vous n’aviez pas quitté l’hôpital. On a un enfant de dix ans qui arrive : il est tombé en essayant d’atteindre un nid d’oiseaux, et son père pense qu’il s’est cassé la jambe. Il devrait être là d’ici vingt minutes. Je sais que vous n’étiez pas censé commencer avant lundi, mais…
Addie posa la tête sur son oreiller, les yeux fixés au plafond. Sans penser à rien.
Elle aurait dû se douter que cela ne fonctionnerait pas. Ces dernières semaines, elle s’était sentie ridiculement heureuse, accueillant avec joie les premières nausées matinales. Enfin, elle allait fonder une famille. Bon, une très petite famille — une mère et son enfant — mais une famille quand même. Ici, à l’hôpital, elle bénéficiait du soutien d’une communauté adorable qui l’avait accueillie à bras ouverts. Même l’infirmière intendante, connue pour son caractère grincheux, se montrait amicale.
Au cours de ses trois années ici, elle avait mis au monde un nombre incalculable de bébés, s’était fait de bons amis et elle savait pouvoir compter sur le personnel de l’hôpital.
Sauf qu’ils ne pouvaient pas l’aider, en l’occurrence. Portant machinalement les mains à ce qui avait été un début de ventre, elle sentit les larmes lui monter aux yeux. Non, elle n’allait pas pleurer. Jamais elle n’avait pleuré, même quand Gavin l’avait abandonnée, même quand sa mère était morte. Jamais.
— Je peux entrer ?
Un léger coup à la porte la tira de ses pensées.
Noah. Elle essuya ses larmes et s’efforça de recouvrer sa dignité. La colère qu’elle avait ressentie en se réveillant de l’anesthésie était retombée. Il n’y était pour rien si Gavin l’avait quittée ou si elle avait perdu son bébé.
Il était médecin, rien de plus.
— Bien sûr, répondit-elle. On m’a dit que tu avais fait du bon boulot.
— Addie, je suis désolé que tu aies perdu ton bébé.
Elle ne voulait pas de compassion. Surtout pas venant de lui.
— Je peux m’asseoir ?
— Je… Oui, évidemment.
Que répondre d’autre ? Il s’installa sur la chaise près du lit. L’espace d’un instant, elle crut qu’il allait lui prendre la main alors elle la cacha sous les couvertures. Et le vit grimacer.
— Je dois te parler en tant que médecin, reprit-il. Tu penses que tu es en mesure de m’écouter ?
— Oui, bien… bien sûr.
— Je n’ai pas beaucoup de bonnes nouvelles, mais il y en a quand même. Ton bébé… Tu savais que les risques étaient grands qu’il se développe dans la trompe de Fallope.
— Même si c’est bête, je m’imaginais que c’était une fille. Je l’aurais appelée Rose, comme ma grand-mère.
— Non, ce n’est pas bête du tout, répliqua-t-il gentiment. Rose… Elle était bien réelle, même si elle grandissait à un endroit où elle n’avait aucune chance de survie.
Elle n’en revenait pas qu’il la soutienne ainsi. Il avait même prononcé le prénom. Rose. Bizarrement, elle en ressentit un certain réconfort. Depuis quelques semaines, elle avait pris l’habitude de parler à son bébé et, oui, elle était persuadée que c’était une fille. Sans oser s’en ouvrir à quelqu’un.
— Addie, on doit parler des aspects pratiques, reprit Noah, plus sérieux.
Avant qu’elle ait eu le temps de réagir, il lui saisit la main. La sienne était chaude et forte. Rassurante.
— Nous pouvons garder l’embryon pour une cérémonie de funérailles, si tu le souhaites. Il faut l’envoyer en analyses, mais ensuite… On peut organiser quelque chose.
— Oui, oui, je le souhaite.
Quelque chose à quoi se raccrocher. Un endroit où pleurer son bébé, son rêve.
— Je ne te promets rien, mais je vais essayer de faire en sorte que ce soit possible, alors. En attendant, est-ce qu’on peut parler des résultats de l’opération ? Ou est-ce que tu préfères qu’on remette ça à plus tard ?
— Non, maintenant, murmura-t-elle. Dis-moi.
— J’ai dû retirer la trompe en entier, lui expliqua-t-il d’une voix douce mais professionnelle, exactement ce dont elle avait besoin. Elle était sectionnée, et même si j’avais réussi à la suturer, il existait de gros risques que des tissus embryonnaires microscopiques restent, ce qui aurait pu causer des problèmes à l’avenir. En revanche, l’autre trompe est parfaite. Parfaite, Addie…
— Mais ça n’assure pas…
— Non, ça ne signifie pas que, de façon sûre, tu retomberas enceinte, nous le savons tous les deux, termina-t-il à sa place. En revanche, une grossesse reste possible. Très possible. Donne-toi deux ou trois mois, le temps que ton corps se rétablisse, mais ensuite il n’y a pas de raison que tu n’essaies pas. Tu es obstétricienne, tu connais les chiffres mieux que moi, mais n’y pense pas trop pour l’instant. Repousse ça à plus tard et concentre-toi sur toi, sur tes besoins. Et repose-toi… Écoute ton corps, Addie. L’infirmière qui va venir va prendre le relais, mais si tu as besoin de moi, je reste joignable.
On frappa à la porte, et Henry passa la tête par l’entrebâillement. Il fallait qu’il soit vraiment inquiet pour abandonner sa partie de golf. Aussitôt, l’administrateur de l’hôpital vint la prendre dans ses bras.
— Je vous laisse, dit Noah. Mais pas plus de cinq minutes, Henry, elle doit se reposer.
— Il va falloir qu’elle se repose plusieurs mois, répliqua Henry, à la grande surprise d’Addie. Ça fait un moment qu’on le lui répète, mais elle n’a jamais pris plus qu’un long week-end. C’est Cliff qui m’a appelé, et je suis encore sous le choc. Oui, je sais qu’il est difficile de trouver du personnel de remplacement, ajouta-t-il comme pour prévenir ses arguments, mais vous n’avez pas le choix, Addie. Et puis, le Dr McPherson a montré qu’il était parfaitement capable d’assurer en attendant qu’on ait un remplaçant spécialiste en obstétrique. Vous, vous allez à Sydney ou n’importe où de votre choix, la Côte d’Or, la Grande Barrière de Corail, à votre guise, là où vous pourrez vous allonger au soleil pendant un mois ou deux, le temps que votre corps se remette.
— Un mois ou deux ! répéta-t-elle, horrifiée.
— Oui, plutôt deux, en fait. Si je calcule bien, l’hôpital vous doit neuf semaines de congé en retard, plus le congé maladie. Donc tout refus est exclu. Ma famille possède un appartement avec vue sur la Côte d’Or, si vous voulez. N’importe où sauf ici, vous êtes d’accord, docteur McPherson ?
— Oui, elle a besoin de repos, répondit Noah.
— Voilà, c’est décidé. Les infirmières sont en train d’organiser le planning, et Morvena contacte déjà des intérimaires. On n’a plus besoin de vous.
Que répondre à cela ?
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Deux mois plus tard.

Deux mois de pause avaient changé beaucoup de choses dans la vie d’Addie, mais elle était contente de rentrer à Currawong Bay. Durant toute sa convalescence, le personnel de l’hôpital, les mamans qu’elle avait accouchées et même des gens de la ville avaient pris de ses nouvelles. Currawong Bay, c’était sa maison, désormais.
Il y avait un hic, cependant : Noah McPherson serait toujours à la résidence des médecins. Comme il avait été présent lors de deux moments terribles de sa vie, sa présence la rendait… vulnérable. Pourtant, il s’était montré gentil. Et professionnel. C’était d’ailleurs la voie que devait prendre leur relation désormais. Elle lui avait envoyé un mot poli pour s’excuser encore une fois pour la gifle et le remercier pour son intervention médicale.
Au cours des deux mois écoulés, elle s’était surprise à penser à lui à l’occasion. Son attitude compatissante au mariage, qu’elle avait si élégamment récompensée… Son talent et sa gentillesse quand elle avait perdu le bébé.
Le contact de sa main.
Non, ce n’était pas professionnel, ce détail. La nouvelle Addie était entièrement professionnelle.
Elle déverrouilla la porte de la maison des praticiens et poussa sa valise à roulettes écarlate dans l’entrée. Ce bagage faisait partie intégrante de son nouveau look, c’était sa déclaration au monde entier qu’elle allait de l’avant. À l’instar de sa robe d’été couleur arc-en-ciel, ceinturée à la taille. Et de ses cheveux, à présent blond cendré avec des mèches améthyste qu’elle avait laissés libres. Et de ses immenses boucles d’oreilles améthyste aussi, de son collier et de ses toutes nouvelles lunettes à la monture argentée avec une touche d’améthyste.
Elle jeta un coup d’œil à son reflet dans le miroir au-dessus de la console et eut le plaisir d’approuver le résultat.
Ce fut à ce moment-là qu’elle aperçut Noah, et son intention de rester complètement professionnelle s’envola par la fenêtre. Les souvenirs de ce fichu mariage… De son deuil… Noah avait signé pour six mois, il lui en restait donc quatre ici. Il était peut-être temps qu’elle se cherche un appartement à elle. La praticité et la proximité de l’hôpital l’avaient convaincue de rester ici, mais il existait d’autres choix.
— Addie…
Il portait un chino avec une chemisette, et un stéthoscope était accroché à sa poche. Il avait les traits tirés, comme si la journée avait été longue. Effectivement, elle se rappelait que le mardi était consacré aux opérations, autrement dit une rude journée pour un chirurgien. Car les plannings ne prenaient pas en compte les imprévus et autres urgences.
— Salut, dit-elle.
Oui, il paraissait fatigué. Et aussi… il était beau.
— Ravi que tu sois de retour.
— Merci. Je suis contente aussi.
— Tu as l’air… bien.
Au temps pour tout l’argent dépensé dans sa transformation. Enfin, à quoi s’était-elle attendue ? Pendant sa convalescence, elle avait repris contact avec des amis de Sydney. Et le nom de Noah… avait surgi au détour d’une conversation. Apparemment, son mariage s’était terminé dans le vitriol. Était-ce pour cette raison qu’il avait tourné le dos à une carrière prometteuse pour venir à Currawong Bay ? À cause du chagrin ?
Elle revit en pensée l’ex-femme de Noah, Rebecca, qui était sublime même si elle était en fauteuil roulant. Alors, par comparaison, Addie savait qu’elle n’était effectivement pas mieux que bien.
— Oui, je suis en forme, répondit-elle enfin.
— Je peux t’aider avec tes bagages ?
Retour sur un terrain solide. Parfait.
— Non, pas la peine, répliqua-t-elle, traversant la pièce en poussant sa super valise en direction de sa chambre.
Un peu trop fort, hélas. Le bagage fila sur le parquet ciré et alla buter contre la bibliothèque, faisant basculer un vase qui tomba sur le sol.
— Je ne l’ai jamais aimé, ce vase… , commenta-t-elle après un instant de silence.
— Je suis sûr qu’on peut trouver quelque chose de plus joli en salle d’op, répondit Noah.
Addie se surprit à rire puis elle prit une inspiration.
— J’ai un aveu à te faire. On va devoir se débarrasser de quelques autres trucs ici. Comme ça, par exemple, ajouta-t-elle avec une grimace en direction du tapis.
— Le tapis ? Pourquoi ?
— J’ai peur qu’il ne soit un peu… rogné.
— Euh… Ah ! murmura Noah après un silence étonné.
— J’aurais dû te demander ton avis, je sais, reprit-elle trop vite, bafouillant un peu. Je sais aussi que le bail précise qu’on ne peut pas avoir d’animaux, mais je me suis dit que si j’appelais l’hôpital pour demander, Morvena allait piquer une crise. Alors que si je les mettais devant le fait accompli… Ils n’ont trouvé personne pour me remplacer, j’espère ?
— Seulement un vacataire, répondit-il, les sourcils froncés. Ils n’essaient pas de te remplacer.
— Je doute qu’ils y parviennent, de toute façon, commenta-t-elle, satisfaite. L’avantage pour nous, dans des coins aussi reculés, c’est qu’ils sont bien contents de nous trouver, alors, du coup, ils font des compromis.
— Comme avec moi.
Bizarre, cette remarque car, en réalité, Noah était surqualifié pour son poste. Mais à bien y regarder elle crut le voir sourire. Oui, elle perçut une lueur amusée dans la profondeur de ses prunelles vertes, et elle ne put s’empêcher de sourire aussi.
— Bon, si tu veux bien, j’ai quelqu’un à te présenter. Tu es d’accord ?
Daisy était sans doute le chiot golden retriever le plus adorable que Noah ait jamais vu. Addie l’avait attachée sous la véranda, où ils la retrouvèrent entourée de gamelles, de joujoux et d’un panier pour chien. Et de résidents.
La véranda était l’endroit préféré des personnes âgées de la maison de retraite de l’hôpital. Elle surplombait la mer, tout en étant protégée du vent. Les grands fauteuils étaient donc souvent occupés par des vieilles personnes faisant leur sieste.
Pour l’instant, personne ne dormait. Un attroupement s’était formé autour de la petite boule de poils qui agitait la queue avec excitation et tirait sur sa laisse pour lécher les mains tendues vers elle.
La première pensée qui traversa Noah fut que Sophie adorerait Daisy, mais il la repoussa. Encore quatre mois à attendre.
Le groupe de résidents avait migré vers la partie privée de la véranda, et tout le monde s’extasiait. Bill Harrison, ancien fermier perclus d’arthrose, s’était même accroupi pour caresser la petite chienne.
— Quelle beauté ! s’exclama-t-il.
— Elle est mignonne, n’est-ce pas ?
Addie rayonnait quand elle s’agenouilla près de Bill. Aussitôt, Daisy entreprit de la lécher dans le cou, provoquant des gloussements en cascade.
— Je l’ai trouvée chez un éleveur de Sydney, expliqua-t-elle. Je me suis dit que vous pourriez tous m’aider à m’occuper d’elle.
— Nous ? intervint Ruby May Alderstone, institutrice à la retraite depuis longtemps, généralement recroquevillée par les rhumatismes.
Là, elle souriait et se penchait dans sa chaise roulante, la main tendue comme pour inviter Daisy à la rejoindre.
— Si vous le voulez bien, ajouta Addie.
Noah comprit alors pourquoi elle avait rapporté ce chiot.
Au fond, il ne connaissait pas vraiment Addie Blair. Ils avaient travaillé ensemble à quelques reprises à Sydney, quand elle était jeune obstétricienne et fiancée à l’un de ses collègues chirurgiens. Il l’avait trouvée timide et compétente. Et quelque peu ennuyeuse, car trop effacée. Un jugement accentué par le fait qu’elle était fiancée à Gavin.
Puis il l’avait vue à ce qui était censé être son mariage. Elle était superbe, ce jour-là. Mais bizarre, aussi. Comme si elle avait été habillée par des mains qui avaient transformé la véritable Addie en une sorte de caricature de poupée Barbie. Ensuite, elle l’avait giflé, et là, pour la première fois, il avait vu le feu couvant sous l’apparence introvertie.
Aujourd’hui, il constatait un changement en elle. Elle était revenue ragaillardie, pleine de fraîcheur et de dynamisme. Sa tenue n’avait rien à voir avec celle de l’Addie réservée qu’il avait connue. Ses vêtements, ses accessoires semblaient avoir été choisis avec soin. Bref, elle était magnifique et naturelle.
Pourtant, quand elle se tourna vers lui, Daisy dans les bras, il vit le chagrin encore présent dans son regard. Déguisé mais profond.
— Qu’est-ce que c’est que ça ?
Oh oh… Morvena Harris. L’infirmière en chef de l’hôpital. La soixantaine bien sonnée, elle ne parlait pas de retraite et gérait Currawong Bay avec une efficacité sans pitié. Le personnel la craignait mais la respectait.
Noah avait déjà eu maille à partir avec ses règles strictes au sujet des horaires de visites. Une jeune maman avait été opérée d’une appendicite et le seul moment où son mari fermier avait pu amener les enfants, c’était après la traite, soit tard le soir, au-delà donc des horaires officiels. Mais Morvena avait décrété que les enfants ne pouvaient aller voir leur mère, de crainte qu’ils ne fassent du bruit et ne dérangent les autres patients. Voyant la détresse de la petite famille, Noah était intervenu, et Morvena ne le lui avait toujours pas pardonné.
Pour ne rien arranger, Morvena était la belle-mère de Henry qui était dans ses petits souliers avec elle. D’où le pouvoir qu’elle avait à l’hôpital.
En cet instant, elle posait sur Daisy un regard noir. Puis elle se tourna vers Noah, qui n’eut pas le temps d’effacer son sourire. Grave erreur…
— Qui a fait entrer cet animal ici ?
— C’est moi, répondit Addie, adressant à Morvena un sourire enjoué. Bonjour, Morvena, je vous présente Daisy. Elle va vivre avec moi.
— Ah non pas question ! Les chiens sont très allergènes. Vous connaissez les règles, docteur Blair.
— J’ai déjà contacté des jeunes mamans qui ont proposé d’organiser un planning de promenades. Daisy ne posera pas de problème, on pourra la garder dans la cour derrière la résidence des médecins.
— Elle ne peut pas vivre sur la propriété de l’hôpital, rétorqua Morvena. Un point, c’est tout.
— Dans ce cas, je vais me chercher un autre appartement, répliqua Addie en hochant la tête.
Noah se demanda combien de prises de bec elle avait eues avec Morvena. Quelques-unes, au vu du regard belliqueux que lui renvoyait l’infirmière. En ce qui concernait Addie, il imaginait qu’il se cachait autre chose que du défi derrière sa détermination : elle redoutait qu’on lui arrache encore autre chose. Une drôle de sensation l’envahit. Irréfutable et inattaquable. Jusqu’à présent il n’avait pas réussi à faire grand-chose pour Addie mais, là, il pouvait intervenir.
— Daisy ne doit pas être confinée dans la cour de la résidence des médecins, dit-il. C’est un chien de compagnie, et elle doit vivre ici, avec les patients.
Comme si elle avait compris que son tour était venu d’intervenir, Daisy s’approcha du fauteuil roulant de Ruby, tournicota autour et tomba maladroitement en essayant de se dresser sur ses pattes arrière. Le groupe de résidents s’esclaffa, et deux infirmières de passage s’arrêtèrent.
— Quel non-sens. Les chiens de compagnie doivent être éduqués, et celui-ci…
— Elle est manifestement née pour ça, l’interrompit Noah. Vous devez savoir comme moi, Morvena, que les chiens ont un effet positif sur la dépression et l’anxiété chez les résidents de longue durée des maisons de retraite. Cela améliore les interactions sociales, diminue l’isolement, etc.
— Si nous voulions un chien de compagnie, nous nous en serions procuré un, avec un propriétaire accrédité.
— Et vous l’auriez payé comment ?
Voilà, il avait volontairement mis le doigt sur la corde sensible de Morvena.
— Sans compter que la brochure de l’établissement est erronée, ajouta-t-il. Il y est noté que les résidents bénéficient d’activités le matin et l’après-midi. Or si c’est bien le cas pour le matin avec les excursions et les jeux de Lorna, qu’en est-il des après-midi, Morvena ? Vous savez, on pourrait nous accuser de publicité mensongère.
Un silence choqué accueillit ses propos. Tout le monde retenait son souffle, et Addie le dévisageait, les yeux écarquillés. Apparemment, pareil toupet était inédit sous le règne de Morvena.
— Ben oui, on pourrait… , lança Bert Nanbor, un vétéran du Vietnam qui, privé d’une jambe, avait réussi à vivre seul jusqu’à ce qu’un accident de ferme le prive de la seconde quelques années plus tard. Moi, je suis venu ici à cause de cette fichue brochure et, depuis, je passe mes après-midi à m’ennuyer ferme. Quant aux allergies… , ajouta-t-il avec un ricanement. On est dehors, il y a suffisamment d’air pour les dissiper. Et puis, de toute façon, y a quelqu’un qui a des allergies, ici ?
Un chœur lui répondit par la négative. Les infirmières, derrière, riaient sous cape.
— Et on vous aidera à la dresser, docteur, ajouta Bert à l’attention d’Addie. On vient presque tous de fermes, ici, on connaît les chiens.
Noah regarda l’expression d’Addie changer. Un sourire d’abord, puis un rire franc. Son visage était illuminé.
L’avait-il déjà vue ainsi ? Gavin lui avait raconté la mort de leurs pères respectifs qui travaillaient ensemble à la construction d’un pont qui s’était effondré. Gavin et Addie étaient bébés, à l’époque. Selon Gavin, ils avaient été élevés pratiquement ensemble, leurs mères unies par un chagrin commun. Et ils allaient se marier parce que la voie était toute tracée.
Noah avait perdu contact avec Addie après le mariage raté. Elle avait quitté l’hôpital sans faire de bruit, et lui était pris dans ses propres soucis.
En l’observant, maintenant, il se demandait s’il l’avait déjà vraiment regardée.
— Non, ce chien ne peut pas rester, répéta Morvena, intraitable. Ce sont les règles de l’hôpital.
L’expression heureuse d’Addie disparut, et Noah songea : Non, personne n’effacera ce sourire. Pas si je peux l’empêcher.
— Dans ce cas, changez le règlement, marmonna-t-il. Sinon, j’envoie une brochure à la Commission de la santé. Le Dr Blair propose que l’on utilise son chiot gratuitement pour compenser le manque d’activités l’après-midi. Soit on accepte, soit j’agis en conséquence.
— Vous n’oseriez pas…
— Et sinon quoi ? Vous allez me virer ? Henry va me virer ? Je ne suis là que pour quatre mois, il y a plein d’endroits où on m’accueillera volontiers, vous savez. De votre côté, si vous croulez sous les demandes d’embauche…
Pendant qu’ils parlaient, Daisy s’était approchée de la seule personne qui ne l’avait pas encore caressée : Morvena. Morvena qui portait des chaussures à lacets. Soigneusement noués. Daisy agita la queue, s’aplatit sur le sol et bondit.
Morvena hurla en levant le pied pour écarter Daisy, mais Noah fut plus rapide et il récupéra le chiot pour le ramener dans les bras d’Addie.
— Règle numéro 1, dit-il. Il nous faut un terrain de jeu fermé où seules entreront les personnes que cela ne dérange pas d’être léchées ou mordillées. Il faudra aussi qu’il soit accessible aux fauteuils roulants. Quelqu’un est doué pour la construction, ici ?
— Moi oui, avant, répondit Bert. Mais sans mes jambes…
— On a des tas d’outils adaptés aux personnes handicapées, mais personne ne s’en sert, intervint Morvena.
— Eh bien, quelle belle occasion pour les utiliser. Bert ? Bill ?
— Moi, j’adorais travailler le bois, intervint Ruby May. Ça fait des années que je n’ai pas tenu un marteau, mais je parie que j’y arriverai. Si les hommes font les choses qui nécessitent de la force, je serai contente de participer.
— Super… , commenta Noah, ravi. Transmettez-moi une liste de tout ce dont vous avez besoin, et je me propose de payer les frais.
— Vous travaillez le bois, Ruby May ? demanda Morvena. Pourquoi ne pas participer aux activités alors ?
— Le tricot, avec mon arthrite ? Le bingo ? Pff, vous participeriez, vous ?
— Alors, Morvena, on peut la garder ? demanda Bill.
Malgré elle, l’intendante esquissa un sourire. Elle s’avouait vaincue de bonne grâce, contre toute attente.
— Si quelqu’un est blessé, docteur Blair, vous en porterez la responsabilité.
— Nous la porterons ensemble, intervint Noah en adressant un sourire à Addie.
Et il surprit… Une larme ? Voilà qui en disait long sur sa fragilité. Elle n’était donc pas complètement remise. Ce constat lui occasionna un coup au cœur qui aurait pu s’apparenter à la compassion que l’on ressent pour un patient, mais c’était plus que cela.
De l’inquiétude pour une collègue ?
Plus que cela, aussi. Un besoin presque irrépressible de l’enlacer, de la serrer jusqu’à la disparition de cet air chagriné. Évidemment, il n’en était pas question.
— Addie, emmène Daisy pour lui montrer sa nouvelle maison, ajouta-t-il. Montre-lui ma chambre et dis-lui bien que si je la trouve sous ma couverture, j’annule tout. Bon, la liste… J’ai un peu de temps avant mes visites. S’il n’y a pas d’urgence, je peux filer à la droguerie du coin. Addie, tu peux garder le monstre sous contrôle d’ici là ?
— Pas de problème. Merci. Merci à tous.
— Tout particulièrement à Morvena, ajouta Noah avec un large sourire à l’attention de cette dernière, si bien qu’elle dut y répondre. Notre équipe médicale vient d’accueillir une nouvelle recrue.
Quand Morvena tourna les talons, un rire parcourut les rangs, mais qui se tut très vite. Les résidents avaient un projet et Noah les voyait tous impliqués dans sa mise en place.
Et Addie ? Elle souriait. Un sourire qui valait tout l’or du monde.
À 23 heures, il était épuisé, mais c’était de la bonne fatigue. Les rires et le plaisir des résidents qui l’avaient accompagné au magasin, l’excitation qui avait envahi la petite troupe, tout cela valait bien les efforts qu’il faisait. Il gagna la maison des médecins en traversant la véranda, un sourire toujours accroché aux lèvres. En ouvrant la porte, il découvrit une autre raison de se réjouir.
La cheminée était allumée, et Addie avait empilé des coussins sur le tapis pour s’y pelotonner avec la petite chienne. La lumière
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